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��epuis deux ans, le conseil général du
Lot-et-Garonne s’investit davantage

dans la promotion des fruits et légumes. En
2006, nous avons alloué 180 000 euros à la
filière », a rappelé Claude Boyer, président
de la commission agricole du conseil géné-
ral, lors d’un point presse organisé dans le
cadre du Sifel.
Cette enveloppe a notamment permis d’or-
ganiser 1 613 journées d’animation en ma-
gasins, financées pour 40 % par le conseil gé-
néral, dans le cadre des actions de promotion
du BGSO.
« L’originalité de la démarche est d’avoir pris
l’initiative d’associer les entreprises privées à
la promotion collective produits », précise Fran-
çois Lafitte, président du comité BGSO. Qua-

torze OP ont ainsi participé à ces animations
coordonnées par le BGSO, avec beaucoup de
satisfaction. « Ces journées sont un levier im-
portant pour mieux faire connaître la qualité
de nos produits et mieux les positionner au-
près des consommateurs », indique André
Vielmas, directeur de Rougeline. « Nous dé-
veloppons de nouveaux concepts du type fruits
mûrs à point, variétés de niche… Tout cela n’a
de sens que si le consommateur comprend ce
que l’on fait, d’où l’intérêt de ce type d’ap-
proche. En outre, sur un week-end nous dou-
blons voire triplons nos ventes », ajoute Cyril
Negre des vergers Couturié. « On arrive à créer
de la synergie et de l’efficacité avec ce genre
d’actions », complète François Lafitte.

�� ���

����������������������������������������������

���� ��������
������������

�ontrairement à ce qu’indiquait l’article
paru dans le dernier Culture Légumière,

l’Ardepi1 est une association régionale de
la région Provence Alpes Côte d’Azur. Cet-
te structure originale, spécialisée en irriga-
tion, existe depuis 1982. À l’époque, d’im-
portants travaux hydrauliques mettent sous
pression les réseaux et l’association est
créée pour accompagner les agriculteurs
dans la mise en œuvre des nouvelles tech-
niques d’irrigation. Les membres de l’Ar-
depi sont les chambres d’agriculture dé-
partementales, la chambre d’agriculture ré-
gionale, la société du Canal de Provence et
le Cemagref d’Aix-en-Provence. L’asso-
ciation travaille en étroite collaboration
avec  l e  r é s e au  de s  t e chn i c i e ns  de s
chambres d’agriculture et des groupe-
ments ainsi qu’avec les stations régionales
d’expérimentations.
L’Ardepi mène des expérimentations sur l’ir-
rigation dans toutes les filières végétales. De
nombreux essais visent notamment à tester le
matériel, en bonne entente avec les fournis-
seurs mais en toute indépendance. La durée
de vie des équipements est ainsi testée dans
des parcelles test sur cinq années d’utilisa-
tion. L’association effectue aussi de nom-
breux suivis et accompagnements en lien
avec les techniciens. Enfin, l’une de ses mis-
sions consiste à diffuser une information
technique sur l’irrigation, elle anime une

campagne de diffusion régionale « l’Eau Fer-
tile » qui publie des plaquettes sur des thèmes
précis liés à l’irrigation, en collaboration
avec les partenaires régionaux. Le conseil ré-
gional PACA est le principal financeur de
l’Ardepi.
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